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introduction

Joseph : surmonter 
les défi s de la vie

L’entraîneur de foot était exaspéré : 

« Comme s’il ne suffisait pas d’avoir perdu 

cinq joutes consécutives, nous continuons 

de répéter les mêmes erreurs ! Je suis très frustré 

de voir que nous n’avons rien appris ! » Il arrive que 

nous n’apprenions rien de nos erreurs dans la vraie 
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vie également. Nous pouvons mettre du temps à 

comprendre que ce qui nous cause le plus de tort 

n’est pas la perte initiale, mais le fait de ne rien tirer 

de notre malheur.

Si nous croyons réellement que Dieu fait tout 

concourir à notre bien, nous devons accepter la 

réalité selon laquelle les expériences pénibles, celles 

qui nous font verser beaucoup de larmes, servent 

à notre instruction à l’école de la vie. Joseph, dans 

l’Ancien Testament, a appris, en traversant des 

circonstances extrêmement difficiles, à surmonter 

les défis qui se présentaient à lui. Je souhaite qu’en 

examinant sa vie, nous puissions en tirer des leçons.

Bill Crowder
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1

Surmonter la trahison  

La langue française renferme un grand nombre de 
beaux mots, mélodieux et chantants. Cependant, le 
terme trahison n’en fait pas partie. 

La traîtrise nous rappelle une certaine nuit noire, un 
jardin, la voix d’un ami et le baiser de celui qui a vendu le 
Fils de Dieu pour trente pièces d’argent. 

Alors que le rideau s’ouvre sur la vie de Joseph, il va 
être trahi sous peu, et les traîtres seront des membres de 
sa propre famille. Cette fourberie le fera souffrir à court 
terme, mais le jeune Joseph en tirera des leçons sur l’art de 
surmonter les épreuves.
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Allumer la mèche de la colère 
Le patriarche Jacob, fils d’Isaac et petit-fils d’Abraham, 
apprenait à la dure que l’on moissonne ce que l’on a semé. 
Il avait fait peu de cas de l’injonction biblique de Genèse 2, 
relative au mariage, et il avait épousé plus d’une femme. 
Ses deux épouses, ainsi que leur servante respective, lui 
avaient donné des enfants. Sa famille se composait donc de 
douze fils issus de quatre mères, qui se disputaient tous la 
première place auprès de leur père. 

La préférence manifeste de Jacob pour sa deuxième 
femme, Rachel, et ses deux fils, Joseph et Benjamin, ne faisait 
qu’exacerber le problème et entraîner de grandes frictions 
au sein du foyer. Jouissant d’un statut particulier dans leur 
famille, ces deux garçons ont fini par en être rejeté.

De plus, Jacob n’était pas irréprochable, et ses défauts 
se perpétuaient chez ses fils. Son nom (Jacob) signifie 
usurpateur, et les fils de Jacob avaient appris d’un bon maître. 
Les conflits, les tromperies et l’égoïsme caractérisaient cette 
famille. Les piètres compétences parentales du patriarche ne 
faisaient que rajouter à l’atmosphère explosive. Nous lisons 
dans Genèse 37 trois éléments ayant le potentiel de créer 
une explosion sous ce toit :

•	 Jacob demande à Joseph d’épier ses frères plus âgés 
qui détestaient ce « fils à papa » (v. 2) ;

•	 Jacob fait preuve de favoritisme en donnant à Joseph 
une tunique spéciale (v. 3) ;

•	 Jacob nourrit la rivalité fraternelle. Cependant, 
les frères ne s’en prennent pas à leur père en lui 
reprochant ses mauvaises actions, mais à Joseph (v. 4).
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La vie maritale tendue de Jacob semait le germe du conflit 
entre les frères. On voit une situation semblable dans 1 Samuel 1, 
où la polygamie a produit une rivalité et des accrochages 
inévitables entre deux épouses. Bien sûr, la polygamie n’est pas 
une condition indispensable aux conflits. Toute mésentente 
non résolue entre époux affecte grandement chaque membre 
de la famille. Quand la controverse s’accompagne par surcroît 
du traitement préférentiel d’un enfant, les résultats peuvent 
être catastrophiques.

En manifestant une préférence pour Joseph, Jacob a commis 
deux grandes erreurs. D’abord, il a transmis un mauvais message 
à Joseph au sujet de sa position au sein de la famille, en lui 
laissant croire qu’il l’emportait sur ses frères aînés. Ensuite, il a 
négligé et rejeté les fils dont il s’était jadis occupé. Les tensions 
résultantes avaient créé une véritable poudrière qui devait 
bientôt exploser. La désobéissance et le manque de sagesse de 
Jacob avaient semé la rancœur et la haine dans sa famille.

Relativement aux tensions au sein de la famille, je me 
rappelle avoir parcouru un extrait d’un testament daté du 
1er juillet 1935. Voici ce qu’on y lisait :

À mes deux filles, Frances Marie et Denise Victoria, en 
raison de leur manque d’affection envers leur père aimant 
[…], je lègue à chacune la somme de 1 $, ainsi que la 
malédiction d’un père. Puisse leur vie être misérable, 
minable et triste. Puissent-elles mourir jeunes, à petit feu 
et dans de grandes douleurs. Puisse leur âme aller en 
enfer et subir les tourments des damnés pour l’éternité. 

La famille peut se transformer en terreau favorable à la haine, 
et les effets de cette situation peuvent être destructeurs. Les 
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manquements de Jacob avaient arrosé sa famille d’essence, et 
Joseph était sur le point d’y mettre le feu !

L’inconscience de la jeunesse
Joseph a fait plus d’un rêve prédisant qu’il deviendrait un 
grand homme, mais plutôt que de s’arrêter à leur importance 
et de chercher à les comprendre, il en a fait étalage devant 
sa famille, y compris devant les frères qui le détestaient 
déjà. Joseph a manqué de discernement en n’ayant pas su 
reconnaître la situation tendue de sa famille et a manqué de 
sensibilité en n’ayant pas considéré à quel point ses paroles 
pouvaient toucher les membres de sa famille. Il a également 
manqué de maturité en ne s’arrêtant pas pour penser au mal 
que ses actions pouvaient causer. 

Par conséquent, la tension et la colère ont continué de 
monter au sein de la famille. Ce qui manquait au jeune 
Joseph, c’était le discernement. Il était vrai qu’un jour, il 
dominerait sur ses frères, mais par ses actes, il prouvait qu’il 
n’était pas encore prêt à endosser cette responsabilité.

Joseph devait se préparer à devenir dirigeant, et c’est en 
apprenant à servir qu’il y arriverait. Le leader qui sert use de 
discernement, de sensibilité et de maturité. Cela vaut pour 
le mari et la femme, les dirigeants spirituels, les superviseurs 
et leurs employés, les leaders de la société et les citoyens. 
Notre génération éprouve un besoin criant de dirigeants qui 
désirent servir. 

Les dirigeants chrétiens devraient toujours se poser la 
question suivante : « Est-ce que je me sers de mon poste 
pour arriver à mes fins ou est-ce que Dieu se sert de moi 
dans ce poste ? » Afin d’y répondre, on a rédigé « La prière 
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du leader » : 

Seigneur, quand j’ai tort, accorde-moi la grâce de vouloir 
changer. Lorsque j’ai raison, donne-moi de ne pas en 
faire tout un plat. Fortifie-moi de telle sorte que mon 
exemple soit bien plus important que mon rang.

Joseph devait acquérir le caractère d’un leader, mais il ne 
devait y arriver qu’en apprenant à devenir serviteur.

Surveiller les dix frères
Dans Genèse 37.12-27, Jacob envoie Joseph surveiller ses 
frères. Nous sommes donc peu surpris d’apprendre que les 
dix frères ne peuvent le supporter. Tandis qu’ils voient venir 
ce « fils à papa », leur ressentiment croît. 

Nous constatons d’abord que la colère a remplacé 
l’amour dans leur cœur, et ce, jusqu’à ce qu’ils en viennent à 
souhaiter la mort de Joseph (v. 18). Ensuite, le sarcasme s’est 
substitué à de saines paroles (v. 19). Puis Ruben a tenté de 
prendre la défense de Joseph (v. 21,22). Enfin, leur attaque 
s’est déroulée en plusieurs étapes :

•	 Ils lui ont enlevé sa tunique (v. 23), qui symbolisait 
leur haine.

•	 Ils l’ont jeté dans une citerne (v. 24), afin de ne plus 
le voir.

•	 Ils se sont assis pour manger, indifférents au sort de 
leur jeune frère qui languissait seul au fond d’une 
citerne sombre (v. 25).

•	 Ils l’ont vendu comme esclave (v. 25-28), car ils ont 
cru qu’il valait mieux générer des profits en se 
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débarrassant de leur frère.

Remarquez les fruits qu’ont portés des tensions familiales 
non résolues. La haine constitue la racine de l’amertume 
(Matthieu 5.21,22). Le sarcasme est un symptôme de 
l’amertume (Jacques 3.1-8). La manipulation, soit utiliser les 
gens au lieu de les aimer, résulte de l’amertume.

La racine et le triste fruit de l’amertume
Considérez tous les événements que cette famille consumée 
par la haine a déclenchés. Ruben s’est lamenté sur Joseph (et 
a déploré son propre manque de courage). Les frères ont 
menti à leur père, mais sans jamais échapper à leur conscience 
coupable (voir Genèse 42.22). Jacob, l’usurpateur, s’est fait 
supplanter et a connu une douleur telle que rien ne pouvait le 
réconforter. Il moissonnait ce qu’il avait semé. Il avait trompé 
son père à l’aide de chevreaux, et ses fils l’ont berné en 
utilisant un bouc.

Le dernier fruit produit par l’amertume de cette famille 
a été la vente de Joseph comme esclave. Il vaut la peine de 
remarquer qu’il est le seul dans ce texte à ne pas paraître 
troublé. Bien qu’il ait maintenant été esclave, il se savait être 
là où Dieu le voulait. Il était à l’endroit même où il devait 
se trouver pour apprendre de Dieu les leçons que celui-
ci désirait lui enseigner, des leçons qui, un jour, feraient 
de lui un grand leader et lui permettraient de surmonter la 
fourberie et la trahison de ses propres frères.
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Surmonter la tentation

Déclarer que la vie est remplie d’épreuves et 
de tentations correspondrait à dire, comme le 
légendaire commentateur sportif Howard Cosell 

(1918-1995), que l’on a merveilleusement bien saisi ce qui est 
évident. Cependant, comprendre que les épreuves suivent 
souvent de près nos plus grandes réussites, c’est saisir la raison 
pour laquelle la vie est si difficile.

Il est probablement vrai que notre façon de gérer les 
réussites en dit aussi long à notre sujet, sinon plus, que 
notre manière de vivre l’échec. Tandis qu’il apprenait à 
surmonter la tentation, Joseph devrait affronter la réussite et 
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les tentations qui l’accompagnent. Ce faisant, il démontrerait 
que les leçons que Dieu voulait lui enseigner commençaient à 
prendre racine dans son cœur jeune, mais mûr. 

Dans Genèse 39, la vie de Joseph prend un tournant 
fascinant. Il appartient maintenant à Potiphar (Genèse 37.36), 
officier du pharaon et chef des gardes. C’est dans sa maison 
que Joseph, le serviteur, devait apprendre à devenir un leader, 
avec tous les hauts et les bas que cela comporte. 

La puissance d’un témoignage
Potiphar était « chef des gardes » (Genèse 39.1). Les érudits 
de la Bible ne s’entendent pas sur la définition de ce terme. 
Certains disent qu’il était préfet, d’autres qu’il était capitaine 
de la garde du palais et d’autres encore, qu’il était chef des 
bourreaux. Nous savons toutefois que Potiphar était assez 
bien nanti pour posséder de nombreux serviteurs et esclaves 
(v. 11,14), dont Joseph faisait maintenant partie. Joseph s’est 
distingué par ses compétences et ses aptitudes, mais il devint 
évident que ses talents n’étaient pas la force motrice de sa vie. 
Genèse 39.2 nous la révèle : « L’Éternel fut avec [Joseph] ». La 
présence de Dieu dans sa vie changeait tout. 

Imaginons à quel point Joseph a dû souffrir du fait d’avoir 
été arraché à sa famille à 17 ans et vendu comme esclave par 
ses propres frères ! Il lui aurait été facile de devenir amer et 
rempli de haine (comme ses frères), mais ce n’est pas ce qui 
s’est passé. Même si Joseph était loin de chez lui, la présence 
de Dieu était bien réelle pour lui. Effectivement, cette 
réalité, qui constitue le thème de Genèse 39 (v. 2,3,21,23), 
a grandement influencé Potiphar. Il n’a pu s’empêcher de 
remarquer la présence divine dans la vie de cet esclave hors 
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du commun. À quel point le témoignage de Joseph a-t-il dû 
être éloquent pour que son maître, un païen, admire son 
caractère et en attribue la raison à Dieu plutôt qu’à Joseph ! 

Le texte laisse donc clairement supposer que Joseph 
n’était ni aigri envers ses frères ni asservi à ses circonstances. 
La présence de Dieu le satisfaisait (voir Hébreux 13.5,6 ; 
Philippiens 4.10-13). Il n’a pas cédé à la consternation, mais il 
est devenu utile là où il se trouvait. Ainsi, Dieu s’est servi de 
cet homme fidèle et content. 

Potiphar a reconnu que l’Éternel était avec Joseph (39.3), et 
il l’a établi sur toute sa maison (v. 4-6). Joseph supervisait tous 
les autres serviteurs, s’occupait des relations publiques, gérait 
les ressources financières de son maître et veillait à pourvoir 
aux besoins de la maison (formation bénéfique en vue du 
poste qu’il devait ultérieurement occuper). 

Tout ce que Joseph touchait était béni. Il s’était écoulé 
environ une dizaine d’années depuis que Joseph était devenu 
esclave, et maintenant, la vie lui souriait. Il était aussi plus 
vulnérable que jamais à la tentation.

La puissance de la tentation
Relisons la dernière phrase de Genèse 39.6 : « Or, Joseph 
était beau de taille et beau de figure. » Il était donc bel 
homme et bien bâti. Voilà que la femme de Potiphar entre 
en scène, et que fait-elle ? « La femme de son maître porta 
les yeux sur Joseph » (v. 7). Il y a quelques années, un 
magazine a sondé 60 000 Américaines, et les résultats ont 
été effarants : 47 % étaient d’avis que les relations sexuelles 
avant le mariage étaient acceptables, et 27 % approuvaient 
l’infidélité. La femme de Potiphar était du même avis. 
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Puisque ce jeune homme l’attirait, elle s’est offerte à lui. 
Joseph a toutefois refusé ses avances en raison de ses 

convictions profondes. Il ne les avait ni apprises de son 
père, Jacob, ni de ses frères haineux, ni de la cour païenne 
d’Égypte, mais dans la présence de Dieu. Non seulement il 
savait faire la guerre aux tentations, mais il avait aussi conçu 
un plan de bataille pour résister à l’insistance de la femme de 
son maître.

Sur le plan éthique, Joseph ne voulait pas que ses actions 
blessent autrui, dans ce cas-ci, Potiphar. Son maître lui 
avait confié de grandes responsabilités, et Joseph refusait 
de trahir sa confiance pour jouir d’un instant de plaisir. Il 
voyait plus loin que l’immédiat, reconnaissant qu’un tel péché 
bouleverserait sa relation avec Dieu (v. 9). Sur le plan spirituel, 
Joseph avait compris que tout péché est commis contre Dieu. 
Ce plaisir sensuel ne valait pas le prix qu’il devrait le payer. 

Joseph évitait donc la femme de Potiphar. Il avait compris 
qu’il devait être conscient de l’appât du péché et se dérober à 
la tentation. Il devait veiller !

Quand la femme de Potiphar a finalement réussi à être 
seule avec Joseph, celui-ci s’est enfui aussi rapidement 
que possible, en laissant sa tunique derrière lui. Ce que 
Samson, David et Salomon avaient manqué de faire dans la 
même situation, Joseph l’a fait. Il a fui, préservant ainsi ses 
convictions et son intégrité. Il illustrait bien l’exhortation 
de Paul à Timothée : « Fuis les passions de la jeunesse » 
(2 Timothée 2.22). Il n’a pas joué avec le feu et n’a pas tenté 
d’excuser le péché. Il l’a fui.

Malgré l’environnement malsain dans lequel il travaillait, 
la persévérance de cette femme et le peu de formation 
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spirituelle qu’avait reçue Joseph, il a résisté. Il a reconnu 
appartenir à Dieu, que le péché entraîne des conséquences 
pour les autres et que le péché est un acte de défi 
contre Dieu. 

L’Éternel continuait de former ce jeune homme. Dans un 
monde parfait, son engagement aurait porté ses fruits, et il 
aurait vécu heureux jusqu’à la fin de ses jours. La vraie vie 
ne fonctionne toutefois pas de la même manière. Dans un 
monde déchu, on récompense rarement les bonnes actions.

La puissance de la vengeance
Vous connaissez le dicton : « L’enfer n’a de fureur égale à 
celle d’une femme bafouée » ? Joseph en a fait l’expérience. 
Si ses principes à lui le guidaient, elle par contre se laissait 
emporter par sa passion. Ses avances ayant été repoussées, 
son ardeur s’est transformée en rage. Elle avait sa propre 
stratégie : la vengeance. Elle a donc menti aux hommes de 
la maison au sujet de Joseph (39.13-15). C’était la deuxième 
fois qu’on utilisait une tunique pour dire des faussetés de 
lui. Elle a ensuite menti à Potiphar à son sujet (v. 16-18). En 
conséquence, Joseph a de nouveau été emprisonné (v. 19,20), 
et une fois de plus, il était innocent.

Il faut se rappeler que Potiphar était peut-être chef des 
bourreaux. Dans l’Égypte ancienne, l’adultère était passible 
de 1000 coups de fouet, mais le viol était passible de mort. 
Il est possible que Potiphar ait su que sa femme mentait. 
À tout le moins, il savait que ce genre de comportement 
ne ressemblait pas à celui de son jeune serviteur. Voulant 
désespérément sauver la face, il a dû agir : il l’a fait 
incarcérer et Joseph s’est retrouvé en prison pour avoir fait le 
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bien. Nous protestons : « C’est trop injuste ! » Et c’est vrai. 
Il arrive souvent que la vie soit injuste, mais nous avons pour 
responsabilité de faire le bien et de laisser Dieu s’occuper 
des conséquences.

Et Joseph ? Il avait bien réagi à l’esclavage et à la 
tentation ; comment réagirait-il à l’emprisonnement ?

La présence de Dieu
Une fois de plus, Joseph a trouvé son réconfort dans la 
présence de Dieu : « L’Éternel fut avec Joseph, et il étendit 
sur lui sa bonté » (Genèse 39.21). Il aurait facilement pu 
se demander à quoi bon faire le bien si c’était tout ce 
qui en résultait, mais non. Il a trouvé son repos dans la 
présence du Tout-Puissant, et celui-ci l’a béni, même dans le 
cachot (v. 21-23). 

Encore une fois, Joseph a appris ce que signifie être 
vainqueur. La douleur, les problèmes, les dangers et les 
épreuves de sa vie lui servaient de leçons. Quand nous 
percevons toutes ces choses selon le point de vue des 
desseins souverains de Dieu, nous gagnons une nouvelle 
perspective. Nous pouvons alors nous confier en sa volonté 
et connaître sa miséricorde. 

L’adversité, les châtiments des hommes et l’honneur de 
Dieu façonnaient le caractère de Joseph. Le chapitre 39 de 
la Genèse se termine sur la même note qu’il a commencé : 
Joseph est captif. Malgré tout, sa foi indéfectible en Dieu et 
en sa domination lui a permis de remporter la victoire. 
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Surmonter 
les déceptions

Au cours de sa carrière de joueur de baseball 
professionnel, Joe Torre a remporté un 
championnat des frappeurs ainsi qu’un prix 

Gold Glove, remis aux meilleurs défenseurs ; on l’a aussi 
nommé joueur le plus utile de la Ligne nationale. Des 
années plus tard, alors qu’il était devenu annonceur officiel 
des California Angels, il a dit durant une émission que, 
plus tôt dans la soirée, un garçon l’avait arrêté pour lui 
poser une question intéressante : « Vous avez déjà été 
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quelqu’un ? » Nous oublions tellement rapidement.

Quelqu’un se rappelle ?
À ce point-ci du récit, si Joseph s’était apitoyé sur son 
sort, nous le comprendrions. Il était en prison et avait été 
mal traité. On lit au Psaume 105.18 : « On serra ses pieds 
dans des liens, on le mit aux fers. » Il était puni pour avoir 
commis le crime d’honorer son maître et de préserver sa 
pureté sexuelle.

Pourtant, l’Éternel était toujours avec lui, et Joseph s’est 
élevé à un poste de leadership, même en prison. Dieu « le 
mit en faveur aux yeux du chef de la prison » (39.21) qui 
remit tous les détenus aux soins de Joseph. Pourquoi ? 
« L’Éternel était avec lui. Et l’Éternel donnait de la réussite à 
ce qu’il faisait » (v. 23).

Joseph était encore à l’école du leadership. Par ailleurs, 
l’une des leçons cruciales à apprendre si l’on veut surmonter 
des défis consiste à devenir patient. Bien que Joseph ait été 
de nouveau emprisonné injustement, il a fait ce qu’il pouvait 
dans cet endroit pour se rendre utile. Il a servi fidèlement 
et a attendu patiemment parce qu’il comprenait qu’il n’était 
pas dans ce lieu par accident. Dieu ne l’avait pas oublié. 
Non seulement il se souvenait de lui, mais il avait un plan 
pour Joseph qui incluait une période de service dans le 
milieu carcéral d’Égypte.

Le Dieu qui n’oublie jamais
Dieu avait placé Joseph en prison pour qu’il y rencontre 
quelqu’un. Dans Genèse 40.1, les morceaux du casse-tête 
commencent à s’assembler. Deux des fonctionnaires du 
pharaon, son échanson et son panetier, l’avaient offensé. Ces 
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hommes n’étaient pas que de simples serviteurs. Dans le 
contexte de l’Égypte ancienne, les intrigues et les complots 
d’assassinats politiques abondaient, et il était indispensable 
que les hommes occupant ces postes soient entièrement 
loyaux à leur souverain. Ils l’avaient déçu, et le pharaon les 
avait envoyés en prison, où Joseph était responsable des 
détenus (v. 2,3).

Remarquons qui les a confiés aux soins de Joseph : le 
chef des gardes, Potiphar (v. 4 ; voir aussi 37.36). Joseph a 
endossé cette nouvelle responsabilité et s’est mis à servir ces 
membres de la cour qui s’étaient attiré la défaveur de leur 
monarque. Il ne s’agissait pas d’un accident cosmique, mais 
d’un rendez-vous organisé par l’Éternel. Il importe que nous 
le reconnaissions et l’acceptions. Il n’y a pas de coïncidences. 
Dieu est aux commandes de notre vie, et rien ne nous arrive 
par hasard. Tout arrive pour une raison. 

Quand j’étais à l’université, je 
me suis trouvé devant un dilemme. 
Je faisais partie de l’équipe de foot, 
mais je voyageais aussi dans le cadre 
d’un ministère. Or, j’ai eu un conflit 
d’horaire ; on avait prévu la même 
journée des activités pour ces deux 
équipes, et je devais choisir entre les 
deux. J’ai opté pour le match de foot, 
tout en me cherchant un remplaçant 
pour le ministère. La journée 
précédant la joute en question, je 
me suis blessé et l’on m’a interdit de 
jouer lors du prochain match. J’ai 

Dieu est aux 
commandes de 

notre vie, et rien 
ne nous arrive 

par hasard.
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rapidement changé mon fusil d’épaule et me suis joint à 
l’équipe de ministère. La journée même où je devais jouer 
une joute de foot, j’ai fait la connaissance de la jeune femme 
qui devait devenir mon épouse ! Après coup, j’ai appris 
qu’elle avait remplacé un coéquipier à la dernière minute. 
Nous avons donc rencontré notre partenaire de vie au cours 
d’un voyage que ni l’un ni l’autre ne devait faire. 

L’une des grandes joies – et des grandes difficultés – 
de la vie consiste à s’attendre à voir la main de Dieu dans 
toutes nos circonstances. Joseph et les deux fonctionnaires 
déchus se sont trouvés en prison juste au bon moment pour 
accomplir les desseins divins, bien qu’ils n’aient certainement 
pas choisi leur situation. 

Se tourner vers les autres
En dépit de ses propres difficultés et épreuves (ou peut-être 
en raison d’elles), Joseph était devenu compatissant, une 
qualité qui semblait lui faire défaut auparavant (Genèse 37). 
Il a vu la détresse et la blessure de ces hommes (40.6,7). 
Il aurait facilement pu se détourner d’eux en pensant : 
Personne ne s’en fait pour moi et pour les injustices que j’ai 
subies. Pourquoi m’en ferais-je pour les autres ? 

Joseph aurait pu ignorer ces hommes, mais ce n’est pas 
ce qu’il a fait. Avec grâce, il a oublié sa propre adversité 
afin d’en aider d’autres qui souffraient. La vie est remplie de 
déceptions et de deuils, mais nous pouvons les surmonter 
en refusant de devenir égocentriques. Plutôt que de nous 
apitoyer sur notre sort, nous pouvons investir notre temps à 
répondre aux besoins des autres. 

Par exemple, un couple de missionnaires en Inde a été 
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témoin du meurtre de ses six enfants. Ce couple a donc servi 
par la suite de foyer nourricier à trois cents enfants. À la 
suite d’une tragique inondation à Toccoa Falls, en Géorgie, 
un homme qui y avait perdu sa femme et ses deux enfants 
a dit : « Chaque fois que j’avais envie de pleurer, quelqu’un 
avait besoin d’aide, et je me sentais poussé à lui porter 
secours. J’étais tellement occupé à aider les autres que je 
n’avais pas le temps de me préoccuper de moi-même. »

Est-ce de cette façon que vous réagissez à l’adversité et 
aux déceptions ? Ou vous concentrez-vous tellement sur 
votre douleur que vous ne voyez pas celle d’autrui ? En nous 
préoccupant de nos propres déceptions, nous devenons 
souvent insensibles aux besoins des autres. Il n’en était pas 
ainsi de Joseph. Non seulement il a constaté la détresse 
de ces deux hommes et il y a été sensible, mais il est passé 
à l’action.

Ne m’oublie pas
Joseph a interprété les rêves des deux fonctionnaires (v. 8-19) 
et a veillé à ce qu’ils sachent que le mérite ne revenait pas à 
lui, mais à Dieu. Sa conduite tranche beaucoup avec celle du 
chapitre 37, où il racontait fièrement son rêve à ses frères. À 
présent, il mettait sa confiance en l’Éternel plutôt qu’en lui-
même. Après avoir interprété le rêve de l’échanson, Joseph 
ne lui a demandé qu’une chose : qu’il ne l’oublie pas (40.14,15). 

Trois jours plus tard, les rêves de ces deux hommes se 
sont réalisés, exactement comme Joseph le leur avait prédit 
(v. 20-22). Une fois de plus, Joseph n’avait pas pensé à ce qu’il 
pouvait retirer de cette situation. Une fois de plus, il avait 
refusé de devenir égoïste. Il avait été remarquable dans sa 
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façon humble et pieuse de prendre soin d’eux et de les servir.
Comment l’a-t-on récompensé ? « Le chef des échansons 

ne pensa plus à Joseph. Il l’oublia » (40.23). Antérieurement, 
on avait récompensé Joseph pour avoir choisi de se garder 
pur en l’envoyant en prison. Maintenant, on récompensait sa 
compassion en l’oubliant, et pour longtemps : deux ans (41.1). 

Joseph avait été abandonné, cette fois par un ami plutôt 
que par un ennemi, et pour une longue période plutôt que 
pour peu de temps. Il aurait facilement pu se laisser aller au 
désillusionnement et à la déception, mais ces sentiments 
découlent de la confiance en l’homme, et Joseph s’appuyait 
sur son Dieu. L’échanson avait oublié Joseph, mais l’Éternel 
ne l’avait pas oublié. De telles circonstances sont nécessaires 
pour former en nous la confiance patiente, une qualité qui 
nous est indispensable. Jacques 1.2-4 nous apprend qu’on ne 
l’acquiert qu’au moyen de l’adversité. De plus, l’apôtre nous 
enseigne qu’il est impossible de gagner en maturité si l’on 
n’est pas patient, et que l’on ne peut gagner en patience à 
moins d’être soumis à des épreuves, à des retards et à des 
déceptions. Il a été dit qu’un homme n’est pas un héros parce 
qu’il est plus brave que les autres, mais parce qu’il est brave 
plus longtemps que les autres. 

Joseph avait surmonté la trahison, la tentation et les 
déceptions. Il avait appris de nombreuses leçons dans le but 
de devenir vainqueur, et il était maintenant prêt à ce que 
Dieu l’utilise d’une façon particulière.
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Surmonter la réussite

Il y a des années, Erwin Lutzer a écrit un petit livre 
très utile : Failure: The Back Door to Success (L’échec, 
un moyen détourné de réussir). Ce livre aurait pu 

porter sur Joseph. Il arrive souvent qu’une personne doive 
connaître échecs et revers durant de nombreuses années 
avant de remporter un « succès instantané ». 

Abraham Lincoln en est un exemple classique. Son 
commerce a fait faillite, il a perdu un ami proche, il a perdu 
ses premières élections et a mené une course serrée pour 
obtenir un siège de sénateur, mais sans succès. Pourtant, 
il a persévéré, et il est devenu le seizième président des  
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États-Unis. Ses échecs et ses déboires l’ont préparé à 
affronter les sommets vertigineux du pouvoir.

Les revers, les échecs et les pertes n’ont pas brisé Lincoln. 
Ils ont plutôt affermi son caractère et sa résolution. Il en 
était de même pour Joseph. Après avoir passé 13 ans à vivre 
revers, échecs et tragédies, il a vu un rayon de lumière 
pénétrer dans sa cellule. L’échanson l’avait oublié durant 
deux ans, pendant lesquels Joseph avait continuellement 
souffert, seul. Ces deux années lui avaient aussi servi de 
période de préparation et de développement. Désormais, 
l’époque pour laquelle Dieu avait façonné Joseph était 
arrivée. Genèse 41 relate ce qui s’est produit lorsque, selon 
le plan divin sans égal, le serviteur et la tâche ont convergé 
vers le même moment.

Des rêves que l’on préférerait oublier
Pharaon avait fait deux rêves (Genèse 41.1-8) annonciateurs 
d’une catastrophe pour sa nation, mais il n’en comprenait 
pas le message et il en était troublé. À l’instar du panetier 
et de l’échanson, deux ans plus tôt, le pharaon pressentait 
que ses rêves sortaient de l’ordinaire. Il a donc fait chercher 
les hommes les plus sages de son royaume pour qu’ils les 
lui interprètent. 

Voilà qui nous révèle un principe important pour notre 
vie spirituelle. Pharaon était troublé par des questions 
spirituelles qui le dépassaient, mais il courait un grand 
danger en cherchant des réponses aux mauvais endroits. Ses 
sages et ses magiciens ne connaissaient pas Dieu, l’auteur de 
ses rêves, et leurs réponses ne calmaient pas la tourmente de 
son cœur. 
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Les gens ont une faim spirituelle 
intense de nos jours. Or, des 
cultistes, de faux enseignants et 
de faux dirigeants spirituels ont 
découvert que, désireux de combler 
leur vide spirituel et « ayant la 
démangeaison d’entendre des choses 
agréables » (2 tiMothée 4.3), les 
gens succombent facilement à la 
supercherie.

On doit chercher des réponses 
auprès de Dieu et de la vérité qu’il 
a révélée. Les réponses creuses des 
faux enseignants sont dépourvues 
de la puissance requise pour assouvir 
des besoins spirituels ou pour 
satisfaire le cœur humain et son questionnement brûlant. 
Jusqu’à ce que nous acceptions l’autorité de Dieu et de sa 
vérité sur notre vie, nous n’obtiendrons pas de réponses qui 
apporteront la paix à notre cœur et à notre esprit.

Un rêve dont on se souvient
Tandis que les sages du pharaon s’évertuaient, sans succès, 
à interpréter ses rêves, l’échanson s’est souvenu d’une 
personne qui avait réussi dans ce domaine (40.9-13). Il a 
raconté à son maître ce dont il avait rêvé en prison et 
l’interprétation juste qu’il en avait reçue de la part d’un 
détenu hébreu. Maintenant, Joseph devait entendre les 
troisièmes d’une trilogie de rêves, tous interreliés. 

Ces rêves étaient tous merveilleusement liés l’un à 

Les réponses 
creuses des faux 
enseignants sont 
dépourvues de la 
puissance requise 
pour assouvir des 
besoins spirituels.
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l’autre. Le deuxième groupe de rêves a donné l’occasion à 
Joseph d’entendre le troisième groupe de rêves, et ceux-ci 
ont permis la réalisation du premier groupe de songes. Les 
promesses que Dieu avait faites à Joseph 13 ans plus tôt 
s’accomplissaient. Selon notre avis, Dieu aurait accusé un 
retard de 13 ans, mais ses desseins se concrétisaient juste au 
bon moment.

Des rêves se réalisent
N’ayant plus aucune autre option, Pharaon a fait appeler 
Joseph. La libération de Joseph (41.14-16) nous montre 
un deuxième principe clé : les circonstances difficiles ne 
souillent pas la noblesse d’âme. Les traitements injustes et 
une longue incarcération n’avaient pas écrasé Joseph. Celui-
ci démontre trois qualités bien évidentes : la dignité (v. 14), 
l’humilité et la foi (v. 16).

Le travail patient de Dieu dans la vie de Joseph 
commençait à porter ses fruits. Les premières paroles qu’il a 
prononcées dès sa sortie de prison révèlent qu’il avait bien 
appris ses leçons. 

Un interprète de rêves
Pharaon a donc raconté ses rêves à Joseph (41.17-36). Étant 
donné que les sages d’Égypte n’avaient pu les interpréter, 
la gloire de Dieu s’est révélée par un simple esclave. Ce 
qui dépassait l’entendement humain ne dépassait pas le 
Dieu omniscient.

Joseph avait appris à s’appuyer sur la souveraineté de Dieu. 
Les deux rêves se confirmaient, et l’Éternel les accomplirait 
parce que Dieu est Dieu. La leçon cruciale que l’esclavage, 
l’emprisonnement et les mauvais traitements avaient 



	 Surmonter la réussite� 27

enseignée à Joseph, c’était que Dieu est aux commandes. 
Il fait ce qu’il a annoncé, car il domine sur tout. 

Joseph a invité le pharaon à considérer les desseins de 
Dieu et à se préparer en conséquence, car si l’Éternel l’avait 
dit, cela devait arriver. Avec courage, le jeune esclave a 
offert un conseil sage au monarque. Il lui a recommandé de 
planifier en fonction des années de famine en étant frugal 
durant les années d’abondance. La formation de Joseph 
portait ses fruits : il voyait un besoin et savait y répondre 
avec discernement. Le premier ministre britannique du 
XIXe siècle, William Gladstone, a dit : « Un grand homme 
d’État connaît la direction que Dieu va emprunter au cours 
des 50 prochaines années ! » Joseph la connaissait alors que 
tous les autres n’en avaient aucune idée.

Une réponse aux rêves
Pharaon a finalement pris une décision qui devait changer le 
monde de l’Antiquité. Il a confié à Joseph la responsabilité 
de veiller sur les provisions de nourriture de l’Égypte en 
entier. Pour quelle raison ? Parce qu’il avait perçu en Joseph 
la caractéristique la plus importante du véritable leader : il 
avait « en lui l’Esprit de Dieu » (v. 38). 

Cela nous donne un autre principe à examiner. Les 
qualifications d’un vrai dirigeant ne sont pas uniquement 
intellectuelles, elles sont aussi spirituelles. Il ne doit pas 
seulement être talentueux ou compétent, mais intègre et 
pieux. Les qualités essentielles d’un grand leader (que des 
années de souffrances avaient produites en Joseph) sont 
intérieures et non extérieures. Elles résultent de connaître 
Dieu et non d’occuper un poste important. 

Une fois de plus, la synchronisation de Dieu était parfaite. 
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Deux ans plus tôt, la faculté qu’avait Joseph d’interpréter 
les rêves aurait attiré la curiosité ; maintenant, elle pouvait 
sauver un peuple, et elle était précieuse. C’est ainsi que Dieu 
a élevé Joseph au poste qu’il lui avait promis longtemps 
auparavant. Pharaon l’a établi sur sa propre maison (v. 40-45). 
Joseph était prêt à passer les grands tests auxquels les leaders 
sont soumis en vertu de leur réussite. Il était prêt à : 

Persévérer. En tant qu’étranger, il lui serait difficile de 
régner sur l’Égypte. Il serait soumis à une pression intense, 
surtout durant les années où la famine se prolongerait.

Passer à l’action. Joseph pourrait maintenant exercer, 
dans le cadre de responsabilités importantes, les 
compétences qu’il avait acquises dans l’exercice de 
fonctions peu importantes. 

Ne pas céder à l’orgueil. J. Oswald Sanders a écrit : 
« Tous ne sont pas capables de tenir une coupe pleine. 
Une promotion soudaine mène souvent à l’orgueil et à la 
chute. Le test le plus difficile de tous, c’est d’être soumis 
à la prospérité. »

Joseph était cependant prêt à affronter les pressions et 
les responsabilités. Il arriverait à vaincre, car Dieu l’y avait 
préparé. Samuel Rutherford a ainsi exprimé cette réalité : 
« Gloire à Dieu pour le marteau, la lime et le brasier ! Le 
marteau nous façonne, la lime nous affûte et le brasier nous 
adoucit. » Dieu a eu recours à ces trois méthodes pour 
former Joseph, et ce dernier était prêt à être utilisé par lui. 
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Surmonter l’amertume

Lors des procès de Nuremberg faisant suite aux 
événements de la Seconde Guerre mondiale, 
l’un des accusés, après avoir entendu ce dont 

on l’inculpait, a répondu au procureur : « Il s’agit de 
votre parole contre la mienne. » La réponse que lui fit 
le procureur était éloquente : « Non. Il s’agit de votre 
parole contre celle de la victime. Cet homme a survécu 
à vos mauvais traitements, et il est prêt à témoigner 
contre vous. »

Il est difficile de voir Joseph comme une victime à ce 
point-ci du récit. Il était maintenant l’homme le plus puissant 
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de la terre après le pharaon, et il tenait dans ses mains 
la destinée de millions de gens, y compris les frères qui 
l’avaient jadis vendu comme esclave.

Il avait passé bien de l’eau sous les ponts depuis 
l’ascension de Joseph au pouvoir (Genèse 41). Les sept années 
d’abondance que le rêve du pharaon avait laissé entrevoir 
étaient terminées, et le plan de Joseph avait fonctionné à 
merveille. Les céréales étaient engrangées, et maintenant que 
la famine sévissait, on venait de partout dans le monde vers 
le pharaon (et Joseph) pour obtenir de la nourriture. Dans 
Genèse 42, les frères de Joseph sont arrivés en Égypte pour 
y chercher des vivres, et Joseph les leur a fournies.

Durant leur rencontre, il leur a posé des questions et a 
découvert que son père et son jeune frère vivaient toujours. 
C’est alors qu’il a commencé à planifier une réunion. Il 
pressentait que ses frères avaient changé, mais pour l’amour 
de Benjamin, il devait s’en assurer. Il les a donc forcés à 
revenir accompagnés de Benjamin, puis il a préparé le test 
final. Lors du banquet dont parle Genèse 43, Benjamin a 
reçu cinq fois plus de nourriture que les autres, et les frères 
ne l’ont pas détesté pour autant, comme ils l’avaient fait pour 
Joseph. Puisque seul Dieu voit le cœur (1 Samuel 16.7), Joseph 
a conçu un test qui révélerait s’ils avaient véritablement 
changé ou non. Il a semblé mettre Benjamin en danger afin 
de les éprouver.

Comment ses frères ont-ils réagi ? « Ils déchirèrent leurs 
vêtements » (v. 13). Ils moissonnaient ce qu’ils avaient semé, 
et ce geste de deuil démontrait l’intensité de leur douleur et 
de leur désespoir. Ils ont répondu à la détresse de Benjamin 
comme Jacob avait jadis réagi quand ils lui avaient montré la 
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tunique ensanglantée de Joseph.
Pas d’excuses, de rationalisation ou de camouflage. Par 

la bouche de Juda, les frères ont admis leur culpabilité et 
se sont soumis, ensemble, à l’esclavage (v. 16). Ils agissaient 
collectivement plutôt que de faire reposer la responsabilité 
sur Benjamin. Joseph les a éprouvés un peu plus en leur 
proposant de les libérer, mais ils ont également passé ce test 
avec succès.

« Permets donc, je te prie, à ton serviteur de rester à la 
place de l’enfant, comme esclave de mon seigneur ; et que 
l’enfant remonte avec ses frères » (v. 33). Quel changement ! 
Juda, qui avait pensé vendre Joseph, offre de remplacer 
Benjamin et de devenir esclave en Égypte. Pourquoi ? Par 
amour pour son père (v. 19-32). Il a reconnu librement que 
Jacob préférait maintenant ce jeune homme, mais au lieu d’en 
vouloir à ce dernier, il désirait préserver cette relation en se 
substituant à lui.

Une réunion
Ce moment apporta tellement de joie à Joseph, qui avait 
souffert durant des années, qu’il se mit à pleurer sans pouvoir 
se maîtriser en présence de ses frères. Il versait des larmes de 
joie, car ses frères n’étaient plus les mêmes, et d’amour, parce 
qu’enfin, ils agissaient en frères. 

L’atmosphère de la salle était survoltée quand Joseph 
a finalement pu dire à ses frères ce qu’il avait voulu leur 
annoncer dès leur première visite : « Je suis Joseph ! » (v. 3.) 
Ses frères étaient terrifiés. Son rêve s’était donc avéré exact. 
Celui-ci avait le pouvoir de vie ou de mort sur eux. Pourtant, 
c’est avec douceur que Joseph s’adresse à eux (v. 2-8).
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Le pardon a résolu le problème de la culpabilité. Joseph 
avait surmonté tous les obstacles, en particulier l’amertume 
qu’il aurait été normal de ressentir. Il a été un exemple 
de grâce, en pardonnant librement à ses frères et en ne 
cherchant pas à se venger d’eux. Il a servi d’exemple d’amour, 
en mettant de côté les injustices du passé et en usant de 
compassion au présent. Il a donné un exemple de foi, en 
croyant que Dieu le garderait de l’amertume qui empoisonne 
la personne qui en est remplie.

J’ai été profondément touché de lire un article au sujet 
de M. et Mme Robert Bristol de Dearborn, au Michigan. 
Durant leurs vacances, ils sont allés à San Diego pour une 
seule raison : parler de Christ à un prisonnier. Ce qui rendait 
leur geste si incroyable, c’est que ce détenu purgeait une 
peine pour avoir violé et assassiné leur fille bien-aimée. 
Voilà ce que produit la miséricorde qui découle de la grâce. 
Un tel amour ne naît pas de l’aisance, du confort ou de la 
commodité, mais des souffrances et des épreuves. 

C’est la seule manière de surmonter l’amertume. Quand 
nous nous appuyons sur Dieu et que nous trouvons notre 
repos en lui, nous pouvons aimer les autres. Pourquoi ? Parce 
que nous croyons en un Dieu qui est assez puissant pour 
tout faire concourir à notre bien. 
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